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LUXEMBOURGChangement de tête
chezNyuko, l’asbl qui fête ses 5 ans
d’existence. Nicolas Fries, actuel
CEOpasse les rênes à Lucile Bar-
beret, employée de l’association
depuis 2015. L’a.s.b.l. explique dans
un communiqué visermaintenant
l’approfondissement et l’améliora-
tion continue de ses programmes,
sansmettre de côté les innovations
pertinentes. En proposant plu-
sieurs programmes d’accompagne-
ments collectif et individuel et en
collaborant avec le programme
Fit4Entrepreneurship, nyuko a ac-
compagné des dizaines de futurs
entrepreneurs dans la construc-
tion de leur projet. LJ

Nyuko: nouveau CEO

LUXEMBOURGEnmars 2020, les
mesures du confinement liées au
Covid-19 largementmises en place
par les Etatsmembres ont eu un
impact significatif sur le com-
merce de détail, puisque le volume
des ventes du commerce de détail
corrigé des variations saisonnières
a chuté de 11,2%dans la zone euro
et de 10,4% dans l’UE, par rapport
à février 2020, selon les estima-
tions d’Eurostat, l’office statistique
de l’UE. Pour le Luxembourg, le re-
cul est de 16,4%. En février 2020, le
volume du commerce de détail
avait augmenté de 0,6% dans la
zone euro et de 0,5% dans l’UE. LJ

Commerce impacté

LUXEMBOURG Le Statec a annoncé
hier avoir révisé ses prévisions
d’inflation vers le bas sur fond de
l’effondrement des prix pétroliers
et de la dégradation conjonctu-
relle, conséquences de la pandé-
mie Covid-19 et des mesures de
confinement. Soit 0,6% pour 2020
et 1,6% pour 2021. Même si à
court terme et pour certains sec-
teurs, des difficultés d’approvi-
sionnement peuvent exercer des
pressions haussières sur les prix
(c’est déjà le cas dans l’alimenta-
tion), l’effet modérateur de la de-
mande devrait dominer sur l’hori-
zon de prévision. LJ

Inflation en baisseaCommission européenne apré-
dit hier une récession «histori-
que» cette année dans l’UE, dé-
vastée par les répercussions éco-

nomiques de la pandémie de coronavirus,
qui nécessitent unplande relance sans pré-
cédent. Du jamais vu depuis le lancement
de la monnaie unique en 1999: la zone euro
devrait enregistrer une chute record de son
PIBde 7,7%en2020 , puis une remontée de
6,3% l’année suivante.

«L’Europe fait face à un choc économi-
que sans précédent depuis la grande dé-
pression (de 1929, ndlr)», a souligné le
Commissaire européen à l’Economie, l’Ita-
lienPaoloGentiloni.

Cedésastremet lapression surBruxelles
pourprésenterunplandestinéà stimuler la
reprise économique européenne. Un exer-
cice périlleux tant les 27 pays de l’UE sont
divisés sur les solutions à apporter.

«Nous travaillons dur. Ce n’est pas un
exercice facile (...) Le plan devrait sortir
dans les prochaines semaines et je suis con-
fiant de le voir approuvé en juin» par les
Etatsmembres, a déclaré PaoloGentiloni.

«Laprofondeurde la récessionet la force
de la reprise sera différente selon les pays,
conditionnée à la vitesse avec laquelle ils
pourront lever lesmesuresdeconfinement,
l’importance dans chaque économie des
services, comme le tourisme, et les ressour-
ces financières de
chacun des Etats»,
a-t-il prévenu.

Un plan spécifique
au tourisme
Sans surprise, les
pays pour lesquels
la Commission eu-
ropéenne anticipe
les pires récessions
cette année sont dans l’ordre: la Grèce (-
9,7%), l’Italie (-9,5%) et l’Espagne (-9,4%),
tout trois très dépendants des dépenses
des touristes. «Nous devons travailler dur
pour que ce secteur survive à l‘été», a re-
connu Paolo Gentiloni. L’exécutif euro-
péen compte présenter la semaine pro-
chaine un plan spécifique au tourisme,
avec des lignes directrices sur les conditi-

L

ons sanitaires dans les lieux fréquentés
par les vacanciers.

Pays à la fois touristique et industriel, la
France ne tire guère mieux son épingle du
jeu avec une récession attendue de 8,2%
en 2020, puis un rebond de 7,4% en 2021.
Première économie de la zone euro, l’Al-
lemagne, très dépendante de ses export-

ations, verra son PIB reculer de 6,5% en
2020, selon ces prévisions de printemps
de la Commission.

Conséquence de cette récession histori-
que, lesdéficitspublicsdevraient se creuser
dans tous les pays et les dettes publiques
très fortement augmenter en 2020, avant
de voir la situation s’améliorer en 2021. La
France, seconde économie de la zone euro,

qui affichait un déficit public de 3% du PIB
en 2019, devrait le voir monter à un niveau
«sans précédent» en2020, à 9,9%duPIB.

«A politiques inchangées et en suppo-
sant que lesmesures adoptées pour lutter
contre la pandémie ne s’appliqueront
qu’en 2020», ce déficit pourrait s’afficher
à 4,0% du PIB en 2021, selon Bruxelles. La

dette de la France
devrait quant à elle
se creuser large-
ment, à 116,5% de
son PIB cette an-
née, avant de se ré-
duire légèrement à
111,9% en 2021. El-
le a atteint 98,1%
du PIB en 2019.
Mais même l’Alle-

magne, en temps normal adepte de la dis-
cipline budgétaire, a renoncé cette année
à la rigueur pour venir en aide à ses entre-
prises mises à l‘épreuve par le confine-
ment. Ainsi, le déficit public allemand
atteindra 7% du PIB cette année, après un
surplus de 1,4% en 2019. En 2021, le défi-
cit devrait toutefois être considérable-
ment réduit à 1,5%. w
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Paolo Gentiloni (à dr.) planche sur un plan européenmassif de relance Photo: AFP

«L’Europe fait face à un choc
économique sans précédent
depuis la grande dépression»

PAOLO GENTILONI, Commissaire européen à l’Economie

L’UE attend une récession historique en 2020

Sans précédent

SAN FRANCISCOC’est une des entre-
prises emblématiques du tourisme
mondialisé qui est touchée de plein
fouet par la pandémie de nouveau
coronavirus et les mesures de
confinement: Airbnb va se séparer
de 25%de ses 7.500 employés.

Le patron d’Airbnb a annoncé
mardi à ses salariés que des
«7.500 employés d’Airbnb, près de
1.900 collègues devront quitter
Airbnb», dans un texte publié sur
le site du groupe.

«Nous traversons collective-
ment la crise laplusdouloureusede
notre vie», a déclaré Brian Chesky,
cofondateur de la plateforme de ré-
servation de logements.

Avant la pandémie, Airbnb avait
prévude rentrer enBourse en2020
àunevaleurestimée jusqu‘à35mil-
liards de dollars.

Mais le groupe «a été durement
touché» par l‘épidémie qui amis un
coup d’arrêt aux voyages dans le
monde entier, avec des prévisions
de revenus pour cette année «de
moinsde lamoitié»deceuxgénérés
en2019, a expliquéBrianChesky.

Pour faire face à la crise, l’entre-
prise a déjà levé 2 milliards de dol-
lars et réduit les coûts dans tous les
secteurs, a-t-il affirmé. La plate-
forme est confrontée à deux «dures
réalités: nous ne savons pas quand
les voyages reprendront, et quand

ils l’auront fait, ce sera différent».
Malgré ces «trèsmauvaises nouvel-
les», le patron de la plateforme de
tourisme assure savoir «que les
affaires de Airbnb s’en remettront
totalement» mais, au prix de
changements stratégiques «fon-
damentaux». Ainsi, Brian Chesky
annonce dans lemême temps, une
pause des investissements du
groupe dans sa division trans-
ports et le projet Airbnb Studios,
et une réduction des investisse-
ments dans plusieurs projets d’in-
tégration d’hôtels et de proprié-
tés de luxe dans son offre.

Le secteur du tourisme, dont
dépendent plus de 300 millions

d’emplois et 10% du PIB mondial,
a été l’un des plus durement tou-
chés par la pandémie de nouveau
coronavirus.

Fin mars, l’Organisation mon-
diale du tourisme (OMT) prévoyait
une chute des visites touristiques
de 20 à 30%en2020, du jamais vu.

Cette agence de l’ONU basée à
Madrid chiffre à entre 300 et 450
milliards de dollars (272 à 408 mil-
liards d’euros) la baisse des rentrées
touristiques, ce qui équivaudrait à
environ„untiers“des recettesgéné-
rées en 2019. La dernière grande
criseéconomiqueavaitentraînéune
baisse de 4% du tourisme en 2009,
rappelait l’OMT. AFP

Airbnb réduit la voilure
La plateforme se sépare du quart de ses employés




